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Les journaux qui ie sont pas
payés pour se laire, font u bri.i!
d'enfa r contire ce pauvre dépôt :i-
livres du départemaenit le a'litruc
tion publiqnet, condamné à mort
par la dernière session ; mais
qni a obtenu un sursi do ces bons
veillards du Conseil èégislatif.

Pour nous, qui ne nous ven-
dons pas pour le patronage de
qui que ce soit, et qui avons notre
liberté d'action, nous nous ren-
geons tout naturellement du côlé
de ceux qui demandent l'abolition
de cette insiitution commerciale
subventionée par les deniers du
peuple, au grand désavantage de
la librairie, de l'imprimerie et de
la reliure, qui réclame la protec-
tion et non l'intervention du goi-
vernement local.

Au prochain numéro, le CAAn
donnera le rapport d'une visite à
vol d'oiseau qu'il a faite le pre-
mier de l'an chez cet infortiant
dépÔt, pris d'un cauchemar af-
freux deluis sa condamnation à
mort. Cela se conçoit.

PROCLAMATION.--l faut en pro-
ier pendant qu'il en e.st tem ps.

M. Pilon voit arriver le temps oe
il doit faire son inventaire et résumer le-
opératious de l'année. Pour cela, il est
déeidé do tonter un nouvel effort, et ré-
duire encore ses prix pour ses marchan-
dises. il veut forcer le publie à recon-
naître qu'il est le roi du bon marché, et
que ce titre ne peut lui être contesté.
Allez en juger.

MUSIQUE NOUVEL.E. - Nous
aceusons réception de deux jolies ro-
mances intitulées: "La Fleur du Pot c"
et " Vieillard et Souvenir." La pre-
mière est dédiée à la Princesse Louiso :
elles seront chantées au prochain concert
de notre violoniste populaire M. J. Pru-
me. Cette musique est en vente citez
M. Ernest Lavigne, 237.ruc No-re-Dane.
la musique est do M. E rnest Lavigno et
la poésie de M. Aurèle Barthe. No-us
avons examiné ces deux romances et
nous les- avons trouvées charmantes ;
elles révèlent le bon Loût, la délicatesse,
et l'es prit du poète et du musicien.
Pour les prix, voir l'annonce dans nos
colonnes.

Le Canard dont le devoir est de s'assi-
rer si tout marche hhmi dans le Canadia,
a communcé soni iispection la semaine
dernière. La questaion des chemins de fur
dont on piarle tant du nos jours, a fixe
d'abord son attention et il a pris passage
pour Ottawa à hird les chiars île la

eompagniet du chenin dle f-r Q M. 0 ) 0.
Outre lus souevnuilî du volug doat il
éniretienadra SeS abolnnes avanL long
temps, il se lait an v'antable plaisir de
reconnaitre que la vole, sur tout le par-
cours entre Mtati l et l a a tal, ne
laisse rien à .lèsir. Vousi n'étu pa.. pur-
tis, mais beseé:. aobls mollement sur dte
.splendides lauteuila:,riuurialt Une atols-
phère douce et teulpeirea. vous voyes ,ié-
rouler devant vous le 'aysamge le plu1s pit-
toresque que vOUS p ui-ssi-ez vous iugnagor
Ajoutez à cela 1i servies, qui est accon-
plavec beaucoup de regularité par des
elllers tres polis et les plus obligeanta,
qualités généralement rares lans le per-
sonnel d'un chemin de fer. Bref, pour -e
résumer le Canard dit que tous va si bien
qu'on regrette d'étre arrivé au but de son
voyage, une fuis embarque dans les
chars de la coipagnle du Cultilin A ler
Q. M. O. & O U'esL bon à savuir ut nacus
Usions à ce que nos abonnes tin particu-
lier et le public aan général soit uts au
fait de ces circoutances.

LES ETRiNNES.

At: -Uae puoe' hire dans un oabaret

Voici l'jour qu'on nomme
Le premier de l'an,
Jour qui plait, en somme,
Plus aux p'tits qu'aux grands,
Car, pour la jeunesse
'rorace a l'excès,
Faut avoir sans cesse
La main au gousset.

Regardez ces mioches,
Ces marmots joufflus,
Les mains dans nos poches
Piller nos écusi
Ces petits vampires,
Dans leurs extorsions,
Sont presque aussi pires
Qu'la Corporation 1

Bonbons et réglisse,
.lonets et gfiteal;x,
.11 faut qu'on leur glisse
Touajnunrs du nouveau;
Et ce qui m'enbéte
C'est qu'depuis longtemps
Je n'vois jamais d'féte
Comm'ça pour les grands.

Partout à la ronde,
l'sort du genre humain
C'est d'vivre en ce monde
La bourse a la main;
EL ce qui m'étonne
Sourtout c'est de voir
Que toujours on donne
Sans jamais r'cevoir.

D'ici jusgu'en Chine,
Jamais rien pour soi I
Et si l'un s'échine,
C'est l'autre qui reçoit.
En politique même,
On en vou bien peu
Qui tir'nt pour eux mêmes
Les marrons du feu.

Souvent on évoque,
Mais c'est bien à tort,
Un' fameuse éroque
Qu'on nomm' l'Age d'or.
Mais chose certaine,
C'est qu' dans c'bon vieux temps,
On r'cevait d'étrennes
Guèr' plus qu'à prése.it.

Quell' métamorphose
A nous rendre fous,
Si jamas la chose
Arrivait chez nous,
Qu'un bo ministère,
R'fusant notre argent,
Dona'rait au contraire
Des étrennes aux gens.

Dieu 1 quelle influence 1
Qîael immense aupui 1
Et quelle affluence
Tout autour de lui 1
Conbien d'patriotes
Mettraient chaque année
Vingt-cinq pair's de bottes
Au fond d'la ch'minée 1

Pour ma part, de suite,
Je l'a' uie vraiment,
J'appuirais bien vite
C'bon gouvernement.
Et, pourt recevoire
Un meilleur magot,
Je tach'rais d'avoire
Lps bott's à Thibault 1
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A VENDRE
Un Stock de Groceries do $300 pour

$100.
Un bel hôtel de première classe, tont

garnis,situé sur la Place d'Armes. Con-
ditis très faciles.

Avis à tous ceux qui ont des livres de
sociétés de construction à vendre.

Adressez-vous chez J. E, MARCOTT E
1701, rue Notre-Dame, en face du Palais
de Justice.

liSEl ET MEBITEl !
Voulez-vous acheter une paire de

Chaussures de première qualité. qui se
recommande patticulièrement par la nie-
dicité de son prix, allez chez

ZEPHIRIN HUOT,
Au Magasin Français,

845j, BUE STE. CA'THIr.lt\E.

Ici pas d'exagé.ration, et on est ence re
à attendre la personne qui ait à se plain-
dro. i. Huot défie qui que ce soit de
vendre une paire de chaussures à auqsi
bon marché que lui et qui soit d'aussi
bonne qualité. No faites qu'entrer par
simple curiosité et vous admirerez 1 ats-
sortiment le plus varié de chaussures de
toutes sortes, se composan- de Feutres
brodés pour hommes, fem.oset enifants.
Claques de tous genres, etc., etc. Imaa-
possible de ne pas acheter une fois en té,
plus que cela, vous ne vous chausserez
plus ailleurs. C'est le bon temps, clui-
tisses là vos étrennes. N'oubliez pas le

No, 845j, Rue Ste. Catherine.

ETRMNES I880
eaux Lires de Prires

A Prix Réduits.

Beliures."ordinaires, tranahe doré, de 25
ets à $ 1.00 chacun.

Reliures 'tranche dorée, avec agraffe, de
50 à $1.50.

Riche reliures on velours, avec agrafie,
de $1.00 à 34.00.

Couverture en ivoirine, avec agraffe, de
$1·00 à $3.00.

Couverturo'en métal, doré ou caoutchouc
de $1-00 à S3,00.

Couverture en ivoire, avec agraffe, de
32.50 à S10.00.

Livres d'histoires instructives et amu-
santes, en relieure de fantaisie, do 50 ets
à 10.00.

Livres d'images. alphabets et contes
illustrés pour enfants, de 5 ete à $1.00
chacun.

Bibliothèques Rose illustré et Biblio-
thèques des Merveilles; colleuctions choi-
sies et variées pour les adolescents et
les adultes; vol. in-12 richement illustré'
bro. 55 ets; relieure perealine ordinai-
re, 80 ets; reliés en percaline plat or, 88
eta le volume.

En vente à la

Librairie J. B. Rolland & Fils,
12 et 14 Rue S. Vincent.

.MUS1QUE NOUVEbbE
(Lei Succès de Salons.)

LA FLEUR DU POETE, Ru-
maice, 35r.

VIEILLARD ET SOUVENIR,
Romance, 35c.

ALICE, valse pour piano, 75c.
Publiées par

ERNEST LAVIGNE,
Mimr et Importateur de .Mimique, Ins-
truments, etc, 237 .Notre-Dam.

DENTISTE.

Le Dr. Valois tient maintenant'son
bureau de dentiste au No. 7W, rue die.-
Cotherine, 4ne purte de Nure-Dame de
Lourdes, coin du la rue Uerri, et vis-à-
vis lEglise St. Jacques.

Il su tient continuellement à son bu.
reau, mêine le diinanche. di les patients
lu préfieent, il su renu à domicile. des
prix scat trus bas ut les inatcriaux qu'il
umluiu suOLL du raL i ulausc.s sun ouvrage
esl garanL pour dIX un11s.

bSe'uics Pro/ssonn<el-

LloiabUu Cil 01U, d.l 81:U0 à $2.00
du AriuilL .4'k aL.uU

k ut, vLc' <.4U ia I5
li'tliumluac,ump Irus, du 9.4U a. i.ou
cepabu& iub tuaum U25 a. 0.-i
.bxtrautiun 0.25 à 1.uu
Detruire lu nerf O.n5 à 0.50
Traitur es abues, etc. U.50 à 2.00
.Nettoyur et polir les dents u.4j à j.b0
Denits à pivut 1.0 à 3.00
liégularer les dents 1.0u à 5.00
Duattur cuipiut en or 60.00 à 2u.u5

do io cauut-
huue, eLo .u à 25 00

Visite p>rufubssuiaionlal U.;)u à 3.00
Dumîîiur paurtiel bar caut

cliuu par ILnt 0.75 à 3 00
Une seulu dunit .b0 à 4,00
Consultaun pour opéra-

tion 0.25 à 2.00

Les pauvres, moitié prix-
Les du'utivrs auwpluts qu'il fait pour

'8 tout granuis pour 10 ans.

Dr. VALUI, de Valoisville,
No. 760, rue Ste. Catherine, Muntréal,

porte VOisinU du .Mr. ±Lutuut,

V. GASSAN
Dessinateur et Graveur sur Bois,

A ouvert son atelier au. dessus des Bu-
reaux de la " Minervo," Montréal.

E. MATHIEU & FRERE,
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
clie.ntèlu et le publie en général, offrent
un vente un anurient dus plus con-
plets et do premnier choix d'Epieries,
Vins, Liquuen, Eau-de-Vie, Thé, Café,
Sigares, ct., à des prix miodérés.

.P. .- Les MiMi. du Ulergé trouverontà leur Maison le Vin de Messe do pre-
nière qug4oj,


